
La mon tée des po pu lismes à l’est du conti nent nour rit un nou veau sentiment de pes si -
misme à Bruxelles, où l’on se prend à re gret ter l’époque de l’Euope à 12 ou à 15.

Di�  cile de res ter à la page : en Eu rope, l’air du temps change presque au rythme des sai -
sons. Il y a moins d’un an, à la fa veur d’une élec tion pré si den tielle fran çaise un peu vite in -
ter pré tée comme un plé bis cite pour le pro jet eu ro péen, l’Union eu ro péenne re trou vait de
l’al lant. Les pla nètes s’ali gnaient : l’im pré vi si bi li té de Do nald Trump for çait l’Union à se
pen cher sur son autonomie stratégique et les né go cia tions du Brexit re don naient aux
VingtSept le goût du vivre-en semble.
Comme après un mau vais cau che mar qui avait vu la zone eu ro frô ler l’abîme et la crise mi -
gra toire prendre des di men sions in con trô lables, l’UE se ré veillait presque stu pé faite de sa
propre ré si lience. Ca deau in es pé ré, la conjonc ture re de ve nait sou riante. Il n’y avait plus
qu’à at tendre les élec tions al le mandes pour re lan cer l’Union eu ro péenne.
L’em bel lie était-elle trop belle pour être vraie ? Ces der niers mois, elle s’est vite es tom pée,
sous les coups de bou toir de la vie dé mo cra tique eu ro péenne. Il y a eu l’Al le magne,
d’abord, avec la forte per cée de l’ex trême droite et l’exas pé rante len teur du pro ces sus de
for ma tion d’une coa li tion qui en a ré sul té. Il y a eu l’Ita lie, en suite, où les élec teurs ont
choi si comme pre mier par ti un mou ve ment hé té ro clite coa gu lé au tour du re jet des élites,
no tam ment européennes. Il y a eu, en �n et sur tout, la ré élec tion triom phale de Vik tor Or -
ban, en Hon grie, un Pre mier mi nistre qui pi lonne l’Union eu ro péenne dès qu’il le peut.
A Bruxelles, la ten ta tion pes si miste est de re tour. Dans un de ces exer cices d’au to �a gel la -
tion dont elle seule a le se cret sur la scène mondiale, voi là la ca pi tale eu ro péenne qui s’ap -
pe san tit sur les condi tions contes tables de la no mi na tion du se cré taire gé né ral de la Com -
mis sion eu ro péenne.
Au même mo ment �eu rissent, çà et là, des ar ticles sur les risques d’un re tour ne ment de
conjonc ture qui pour rait ré vé ler les fra gi li tés de la zone eu ro. Le ta bleau po li tique, lui, est
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fran che ment ca tas tro phiste : avec l’en ra ci ne ment des ré gimes « illi bé raux » à l’est et la
mon tée de la contes ta tion un peu par tout, c’est la com po si tion du fu tur Parlement eu ro -
péen, après 2019, qui in quiète : et s’il bas cu lait dans les mains des eu ro phobes ?
Sur le �anc ouest de cette Eu rope soupe au lait, et no tam ment à Pa ris, une pe tite chan son
bien con nue se fait à nou veau en tendre. Son re frain pour rait être « c’était mieux avant ».
Voi là l’âge d’or eu ro péen por té aux nues : l’Eu rope de Jacques De lors, l’Eu rope des Douze
ou des Quinze, quand une Com mis sion eu ro péenne à taille réduite était ca pable d’agi li té et
de lea der ship vi sion naire.
Sa tra duc tion en termes po li ti que ment in cor rects pour rait être : « C’est la faute à l’Eu rope
de l’Est ». Ne sont-ils pas in grats, ces pays aux quels on a trans fé ré des mil liards d’eu ros et
qui, au jourd’hui, se re bellent ? N’est-il pas temps de leur don ner une le çon, en me na çant
de ré duire leur do ta tion � nan cière ?
Cette lo gique pu ni tive est com pré hen sible. Elle tra duit une in quié tude réelle de vant la
mon tée de l’« illi bé ra lisme ». Des ré gimes met tant au pas la jus tice et les mé dias me nacent
de sa per l’iden ti té dé mo cra tique de l’Union eu ro péenne. Dans le pro lon ge ment de ce rai -
son ne ment, la conclu sion s’im pose : il faut re don ner un cap à l’Eu rope, d’abord entre Pa ris
et Ber lin, puis avan cer par groupes res treints. L’in ten dance sui vra en met tant les mau vais
élèves au pied du mur.
Si la fer me té s’im pose en ma tière d’Etat de droit, se conten ter de cette lec ture se rait pour -
tant pas ser à cô té du su jet. Non seule ment re gret ter l’Eu rope d’hier est aus si vain que
contre-pro duc tif, mais c’est pro ba ble ment un rai son ne ment à courte vue. Comment ne pas
voir, au contraire, que l’Union eu ro péenne bé né � cie au jourd’hui de la masse cri tique
qu’elle a at teinte ? Dans son match face aux géants de l’In ter net, elle n’est pas mé con tente
de re ven di quer ses près de 500 mil lions de consom ma teurs. Sur la scène in ter na tio nale,
elle en im pose plus face aux grandes puis sances.
Exemple ré cent : elle a réus si à te nir tête à la Chine en lui re fu sant le sta tut d’éco no mie de
mar ché que celle-ci exi geait. Quant aux EtatsU nis pour raient-ils aus si fa ci le ment dres ser
les deux rives de l’Eu rope l’une contre l’autre au jourd’hui, comme ils l’avaient fait en 2003
en pré pa rant leur guerre en Irak ? L’uni té des Vingt-Sept face au Brexit per met d’en dou -
ter. Même co hé sion, à ce stade, dans le bras de fer com mer cial avec Wa shing ton. Sur les
su jets es sen tiels, l’Union eu ro péenne tend au jourd’hui à prou ver qu’elle forme un bloc. Un
gros bloc.
Amer tume lé gi time
Mais il y a plus : il fau drait sur tout ac cep ter de mieux écou ter ces pays. Les élec teurs de
Vik tor Or ban, re pré sen ta tifs de cette vague de fond qui dé sta bi lise l’Union eu ro péenne,
sont loin d’être tous de dan ge reux xé no phobes. Mais ils par tagent souvent le sentiment
que la ma chine eu ro péenne a per du le contact avec leurs at tentes. Que, con trai re ment à la
vi sion bi naire des « an ciens » membres de l’Union, les « nou veaux » membres ont aus si
fait bien des sa cri �ces. A marche for cée, ils ont dû faire évo luer leurs pays pour se plier à
l’en semble des normes européennes. Leurs portes se sont ou vertes aux mul ti na tio nales
étran gères, ve nues faire leurs em plettes à prix bra dé. Quel e� ort, autre que � nan cier,
avons-nous fait en re tour ?



C’est aus si le de voir de l’Ouest de com prendre que cette amer tume est lé gi time. Et que,
comme en té moignent les suc cès des par tis eu ro phobes, elle se re trouve, sous d’autres
formes, un peu par tout sur le conti nent. Le mes sage des pays de l’Est est aus si un ap pel à
ra len tir pour mieux se rap pro cher. Il est certes frus trant pour ceux qui vou draient faire ra -
pi de ment bou ger l’Union. Mais le su� rage uni ver sel est un sys tème d’alarme in éga lable.
Les Eu ro péens n’ont pas d’autre choix que d’en te nir compte. ■


